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iios poumons et nos jarrets. Même dans nos soit par subsides certaine théAtrès, soit en

campagnes, les danses nouvelles les plus subventionnant des conservatoires" spéciaux.

Ineptes, les plus saugrenues trouvent PromP-' En tant qu'exerclS de culture physique,

temept de la vogue. On a honte des rondes la danse est en passe d'entrer officiellement

ýpliqués et et dýune façcasystt
W"trefois, des quadrilles peu eom. Imatique dans l'enseigne-

ment. Plusieurs des 'mouvements de gymnas-

tique que J'al vus exécuter en décembre der-

nier au collège du Mont Saint-Louis de

Montréal se rattachent àla danse raiRonnée.

En tant qu'amusement sain, A. touspoints

de vue, la danse doit être êoumIse aux règles

du bon sens, de la dignité, de la morale et

de l'hygiène. La danse à outrance dans les

salons sur4chauffé& tue plus ou moins lente-

ment., En plein air, tout au moins dans une_

pièee bien ventilée, sane excès dans la quan-

tité, clest un fortiflant, un toniquç (le pre-

mier, ordre. Tout bien e6hsleo, la n"ll-'

selon, les règles de l'art.

des coWlow pleins de vie qui/faisaient de nos

sauteries amugements véritables, sains et

U mante 'de îdnger plus haut

que sol a banni le saine et franche galeté.

Vintroductlon des danses viveà à falt mettre

ou à peu près, ýoute la eborégm-

WuWS, et dans certalug lieux, pour

éviter tout- attouchement, on est allé à l'autre

Ce qui tait, que, la fréquentation de

CetUtna th*t" aidant, C'est la danse né- Vou pleau 1

àê«Uieëý-- qui ne pra tf4ue le Pluff souvent

milieux pop-alalru, et môme bour- leure fflnlële, c'est-ene«e cele que nous, in-

diqûe ]a demh*lle 404 fam.la calotte det

cieux et sur une muoiquè,tort Pèù empw î

YA dË9 .1* en tant qu'art mkrlte d' Mm cS- qYjée,ý ne tient CMPtO aud, de là twe Qù

ý:«rfw pliwmn gouvftneffiebu y pourvoient a# y" Pleffll


